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Quelqpes remarques à propos des budgets de 1975 à 2000

1- Représentation des différentes taxes par rapport au total
des impôts locaux communaux

2- Représentation des différentes recettes par
rapport au budget de fonctionnement

l Q ffi

Commentaires :

La figure 1 montre qu'en Th 975 les recettes provenant du foncier non bàti (essentiellement les exploitations agricoles) représentaient 70% des recettes locale'i
alors qu'en 2000 elles ne représentent plus que 31 %

I Taxe l . . . IFonciernoni . . i FoncierBati i . . d'habitation   Bati Taxe

Professionnelle

1975 21 7% 8 4% 68 9% 1 0%
1980 33 1% 11 7oA 544o/o 08%

1985 38,3% 14 9% 45 8% 1 0%
1990 39 4% 17,2% 38 4% 5 0%
1995 38 6% 21 4% 32,Oo/o 8 0%
2000 39,2% 26 5% 31 4% 2,9%

i.. ..*i -..- *..)i ...#l l ,,,, #

l l--la-'-- dotationde i. Autres recettesIlmpô:mlocatl,xL ,é!a,7*lil,' .......,., .
- -Ï-975-- f--54000 l-- ---'? "-i - '---?
 iïso 'l- g<segl -iogss -:---ïreiiî--+--- - l- - - - --   ! - - -- 1985 j- 173827 j- 150-730 i 20826.. ....j .......- -. . 1990 l 222991 ' 171470 l 41809:l É:0j0ôs-L J3:gi l
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L'augmentation des recettes provenant de la taxe d'habitation est due à l'augmentation du nombre de logements neufs (à îorte valeur locative), mais el)e est trèsIimitée par la baisse des taux comme l'indique le tableau 3.

Les recettes provenant du foncier bàti, dont les taux n'ont pratiquement pas changé depuis 25 ans, ont suivi l'évolution des valeurs locatives conséquence deI'augmentation du nombre d'habitations.

La figure 2 montre clairement l'évolution des recettes autres que les impôts locaux et la dotation de l'état.
3- Evolution des taux des différentes taxes locales

21,7 i 15,9 j 41,5 i 8,77
22,77 j 16,68 i 43,54 j 9,2
22,42 j 16,42 i 42,86 i 9,02
22,42???l 19,15 l ???????41,02L? ? ??9,05
wy,o3??7] 7?J:[
20,43 l 17,95???L a-i,? -g,:3g
20,39 l 17,91 j 41,67 l 9,37
20,85 i 18,32 j 43,15 i 9,58
20,85 l 17,3 i 43,15 i 9,58
19,9 i 17,3 i 42,7 i 9,58
19,9 -l 17,3- l,--42,7 Q??9,58
18 16,61 40,99 9,2
18 16,61 40,99 9,2
17 16,61 4Cl,99 9,2
17 16,61 40,99 9,2
15 16 38 9,2
14 16 38 9,2

I?

14 16 38 9,2
14 16 38 9,2
14 16 38 9,2
14

Taux moyens nationaux année 2000
13,54 17,26 40,73 14,B6
Taux moyens départementaux année 2000
13,89 22,21 33,12
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Les taux des trois principales taxes (habitation, foncier bàti, foncier non bàti) sont très proches des taux moyens nationaux.
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1. VOTE DES TA UX DES TAXES LOCALES

Les Conseillers ont décidé de reconduire les taux appliqués depuis 1996.

2. COMPTEADMINISTRATIF 1999

Le Compie Administratif 1999 a été voté le 04/04/2000.

SECTION DE FONCTIONNEMENT

DEPENSES

Charges à caractère général
Charges de personnel
Autres charges de gestion courante
Charges financières
Virement sur la section d'investissement

TOTAL

RECETTES

Impôts et taxes
Dotations, subventions et participations
Autres produits de gestion courante

TOTAL

SECTION D'INVESTISSEMENT

DEPENSES

Opérations
Emprunts

TOTAL

146 300 F.

286 000 F.

295 900 F.

28 800 F.

97 000 F.

854 000 F.

268 300 F.

550 200 F.

35 500 F.

854 000 F.

611386 F.

70 614 F.

682 000 F.

3. BUDGET 2000

Les programmes d'investissement suivants ont été prévus en 2000.

RECETI'ES

Subventions

Opérations
Affectation des résultats

Virement de la section de fonctionnement

Solde d'exécution reporté
TOTAL

323 923 F.

19 719 F.

41 950 F.

97 000 F.

199 408 F.

682 000 F.

TAXES 1996 1997 1998 1999 2000

Habitation 14,00 1<O-O 14,00 -14,00 14,Ô0
Foncier bâti 16,00 16,00 16,00 16,00 16,00
Foncier non bâti 38,00 38,00 38,00 38,00 38,00
Professionnelle 9,20 9,20 9,20 9,20 9,20

l Libellés Réalisé a Acontinuer l Totaux l
FONCTIONNEMENT

Dépenses -
Recettes

704 782,65

704 247,95
704 782,65
704 247,95

Résultat - 534,70 - 534,70
NNVESTISSEMENT

Dépen'ses
Recettes

558 567,80
762 062,17

612 824,00
323 923,00

1 171 391,80
1085 985,17

Résultat + 203 494,37 - 288 901,00 - 85 406,63

- Extension EDF-PTT 4 767 F.

- Logiciels Comptabilité 25 000 F.
- Aménagement Terrains 415 885 F.
- Arnénagement Voies diverses 79 052 F.
- Arnénagement Logements 26 000 F.
- Eclairage Rue d'Oresmaux 16 819 F.
- Panneaux de signalisation 3 863 F.
- Pose de bouches incendie 40 000 F.

TOTAL 611 386 F.
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À PROPOS DU LOGEMENT COMMUNAL TERRAIN DE SPORT ET DE LOISIRS

1. Mise au point : Des paroles déplaisantes ont été
tenues par quelques personnes, à l'encontre du Conseil
Municipal, concernant le choix des locataires du logement
communal situé 1, Rue du Haut. Il est important de rappeler à
ce sujet que la Commune a obtenu en 1998 une subvention
PALULOS pour la rénovation de ce logement ; il ne peut
donc être loué qu'à des personnes ayant des revenus
inférieurs au barème fourni par l'administration.

Sur les 10 demandes qui sont parvenues en mairie, 4
demandes répondaient au critère de revenu dont :

- 2 demandes émanaient de couples sans enfant.
- 2 demandes émanaient de couples ayant un enfant ; l'un

de ces deux couples est actuellement logé à Amiens, l'autre
est logé chez les parents à Grattepanche.

Le Conseil Municipal a choisi Monsieur et Madame
Béguin qui depuis plusieurs années habitent chez leurs
parents à Grattepanche.

Il est très facile de vouloir occulter le choix judicieux
du Conseil Municipal en mettant en avant les liens familiaux
avec un ou plusieurs Conseillers. Chacun pourra apprécier à
sa juste valeur les propos tenus.

2. Fenêtres : Devant l'urgence des travaux à réaliser,
le Conseil Municipal a décidé de remplacer les quatre
fenêtres dans un piteux état par des ouvrants à la française en
PVC. Des volets roulants assurent également une meilleure
isolation. Les travaux ont été exécutés par l'entreprise de
menuiserie Demolliens de Saint-Sauflieu.

Le coût global est de 25 000 F.

Le terrain de sport et de loisirs a nécessité une forte mobilisation de
l'équipe municipale. Trois années de travail ont permis à ce projet d'aboutir à
cette belle réalisation qui a été inaugurée cette année. Dans l'ensemble, tout
s'est déroulé sans trop de problèmes et comme nous l'avions prévu.

Vous trouverez ci-après le devis estimatif et le plan de financement ainsi
que les tableaux récapitulatifs et définitifs.

 $'; L" a " Aïnéna@erûe'ht dù'terràin de sport et de loisirs
Noms des

Entreprises
Ordre de

service
Options Observations Totaux

Factures

Masquelier 474 657 68 F. 13 507 00 F. Bordures 488 164 68 F.

Portakabin 265 320 40 F. 410000F. Grutage 269 420 40 F.

De Colnet 15 677,90 F. 3 799 00 F. Regards 19 476,90 F.

Villeroy-Dal 13 435,07 F. 1591500F. Peinture et scellements 29 350 07 F.

Syndicat des eaux 5 602,99 F. Pose du compteur 5 602,99 F.

Demolliens Rumigny 1 065,50 F. Branchement d'eau 1 065,50 F.

EDF Ailly sur Noye 780,98 F. Branchement EDF 780,98 F.

Macquigny Sains 10 938,86 F. Branchement élect. 10 938,86 F.

Castro - Manuel Sains 17 848,80 F. Plots béton 17 848,80 F.

Me Fournier Ailly 2 770,70 F. Honoraires / notaire 2 770 70 F.

Vasseur D. Rumigny Rebouchage / tranchée 1136,20 F.

Vasseur D. Rumigny Accès au terrain 1 399,32 F.

Score 3170,00 F. Fournitures de sport 3170 00 F.

Moser Guyencourt 4 784 00 F. Honoraires architecte 4 784 00 F.

TOTAUX 818 588,40 F. 37321,OOF. 855 909,40 F.

a.=- 'v;;*:i Lè tùontag:Qc,q4Ht74ôysubvantionuh était 4e 858 sîoî.
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RESEAU ELECTRIQUE

L'effacement du réseau électrique avec enfouissement des lignes en
souterrain est en cours d'étude et le dossier va bientôt nous être remis.

Cet effacement concerne la Rue Principale, la Rue d'Estrées, la Rue de
Rumigny et la ligne moyenne tension. Le transformateur sera implanté
sur le terrain communal où se situe le logement Rue du Haut entraînant la
démolition des bâtiments annexes existants, d'ou une meilleure visibilité
au niveau circulation routière. L'éclairage public nécessite la pose de
candélabres.

COMMENT S'INSCRIRE ?

L'inscription sur la liste électorale est obligatoire pour pouvoir
participer aux différents scrutins. Pour pouvoir voter à partir de mars 2001, la
date limite d'inscription est le 31 décembre 2000.

Sont électeurs tous les Français et Françaises majeurs (Plus de 18
ans), jouissant de leurs droits civils et politiques et n'étant dans aucun
cas d'incapacité prévu par la Loi.

ECLAIRAGE PUBLIC
Il suffit :

L'extension de l'éclairage public au bout de la Rue d'Oresmaux,
vers le terrain de sport et loisirs est toujours attendue. Le dossier sera
débloqué dès l'aval du Conseil Général.

RUE DU HAUT

=> Soit de se présenter personnellement à la mairie.
=> Soit de formuler sa demande par correspondance, sous pli
recommandé)
=> Soit de donner un pouvoir écrit à un tiers (mandataire) qui procédera
aux formalités d'inscription auprès de la mairie.

La Rue du Haut a été percée pour rejoindre le chemin accédant au
teÏrain de sport et loisirs. Le relevé topographique, le plan d'alignement
et les divisions cadastrales ont été réalisés par la société METRIS. Le
dossier est transmis aux services de la Direction Départementale de
l'Equipement qui constituera un plan de travaux . Le projet est déposé
auprès du SIVOM de Boves.

LA POSTE

S'inscrire sur la liste électorale
est un droit

mais aussi un devoir.

Information : Un coffret réservé aux services postaux a été installé
à l'entrée du village afin d'améliorer la distribution du courrier en évitant
au facteur de transporter de lourds colis.

Pour plus de renseignements, contactez le

CENTRE D'INFORMA TION CIV?Q UE
242 bis, Boulevard Saint-Germain

75007 PARIS
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La loi sur l'eau du 3janvier 1992 a notamment renforcé les compétences et les obligations des collectivités locales en matière d'assainissement. Dans
chaque agglomération, les Communes ou leurs groupements devront établir des programmes d'assainissement et les réaliser avant 2005. Pour cela un
schéma directeur d'assainissement a été élaboré par la société AMODIAG ENVIRONNEMENT pour le compte de la Communauté de Communes du Sud
A?rniénois qui en a les compétences. Ce document, qui prend en compte les données générales de la commune (superficie, population, habitat, nature des
sols ... ), les activités(agricoles, artisanales, écoles ... ), la distribution de l'eau potable, les solutions d'assainissement existantes, a été remis fin 1999.

Conclusions du rûpport :
Le sc ema îrecteur d'assainissement fait

ressortir pour notre commune les simulations
suivantes :

Coût d'installation d'un assainissement

collectif : 5 748 800 F. Ce qui amènerait le prix
de (l'eau + assainissement) à 85 F le m3 pour
une période de 15 ans, (période de
rei'nboursement de l'emprunt) puis 12 F après
cette période, sachant que ce tarif pourrait être
majoré par le coût de la maintenance de la
station d'épuration.

Le coût de l'installation de

l'assainissement autonome individuel,
incombant aux propriétaires serait donc nul
pao.xr la collectivité. Le prix actuel de l'eau ne
serait que très faiblement majoré par le coût
d'entretien de toutes les installations que la
communauté de communes pourrait prendre en
charge.

En conclusion, le rapport préconise la
solution « Assainissement individuel ».

Choix du Conseil Municipal :
Réunîon du 2 avril 2000 :

- Vu les conclusions du rapport,
- Vu les simulations financières des différentes

solutions,
- Vu les solutions techniques individuelles
compatibles avec la nature des sols,

Plan de Zonage :
Suite à la décision du conseil municipal

un plan de zonage (document devant être
soumis à enquête d'utilité publique) a été établi
par la société AMODIAG, toujours pour le
compte de la communauté de communes du sud
amiénois ; Ce document remis en septembre
2000 a été approuvé par le conseil municipal
lors de sa réunion du 24 octobre 2000.

Enquête publique :
Lorsque les 6 Communes auront

approuvé leur dossier d'enquête d'utilité
publique de zonage, les enquêtes pourront se

dérouler dans chacune des communes après
désignation des commissaires enquêteurs.

Après remise des conclusions du rapport
d'enquête par le commissaire enquêteur, le
Conseil Municipal devra de nouveau se
prononcer sur le zonage. Raisonnablement,
après le contrôle de légalité exercé par le
Préfet, on peut penser que la mise en œuvre de
ce plan sera effective au 2è"e trimestre 2001.

Mise en œuvre du plan de zonage :
- Lors d'une demande de certificat

d'urbanisme le mode d'assainissernent des

eaux usées devra être précisé.
- Lors du dépôt d'un permis de construire

l'implantation de la filière assainissement
doit être précisé sur le plan de masse.

- Les nouvelles installations pourront être
subventionnées

5,p5u,,en,avouo. d5:ii,b,éré,,,%,Coüse.illeÏs, ;l unammîte, opfent . pour. - l assain7sseÏnentiffai«iduel.a -= l;';' è4:i- ,o 
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Grattepancæhe : tm Spürt sur 011 plateau
47 %,.. , . cie d'un peu plus d'un hecta-IH (@@@pH(; yi6Ht SerVe fonClère d'llne Superfi-deSedOferd'un re

a Il a aussi fallu trouver les fi-

plafeau de SpOrfS. nancements pour cet équipe-Ceffere'alisafionferp   ==e ment d'un montant de
<'- 3: 856 913 F. Après aides, 25 o/odafe danS la Vle du , , ;::;'i du montani des travaux res-
tent à la charge de la comrnu-

village. L'Ïnaugura- " ;, ne (après récupération de lations'estderoulée TVA)
' Pourinformation, ledéspu-

en grande pompei 0 }é, Gilles de Robien. aprele-vé 71 IOOF sur ses crédits

W M ', d'état, la part du conseii rt-gional s'élève à 150000 F,
.lN:î;hM celle du conseil général à

5 EST dimanche dernier 177 360 F, le prélèvement
que s'es! déroulé dans sur les amendes de polîce à

]B (.()yB(. l'(3y(§H6- 21 200 F eT le fônd d'arnéna
ment de l'anné : Le terrain de gement du cadre de vîe à= 3 447 F

sports tout neuf comprenant  'un terraîn de football à sept, La fanfare a (« fermé leun terrain de volley-ball et un ban )) et a accompagné les m-
vîtés jusqu'au vin d'honneur

t:quipementssprraindebasket-ort,sballpoaété'leS L'inaugurationduterraindesportsdeGrattepanche,resteralegrandévénementdel'annèe2000. eninterprétan', «Lafra,ernelinaugure. le)).Pour l'occasîon, des ballons Maurice .Navarre, le maire, jusqu'aux vestiaire;, en tenant message de remerciement a Dirnanche. ,),.la.it «( jour de
de toutes les couleurs avaient emui avaît revetu.son échar- un enfant par la mam. eté lu par un enfant. . fête )) à Grattepanche. ppïBBBétéaccrochésàlaclôture.Les pe.Plusieurscentau'îesdeper- Unedémarche Cettedémarchedelamuni- l'inauguratlOnpaellagéante.
d,,3p,3Bpy tricolores et un ru- sonnes etaîent présentes. Clpalltéde Grattepanche, villa- ]euX picards, Ilr à l'arC, lâ-
ban pour l'inauguration La fanfare de exemplaîre ge de 250 habitants, est reeue- cher de ballons et tournoi de
avaîent été également sorhs Dreuil-lès-AÏniens a ouvert le . Le conseiller général, Oli- ment exemplaire. Ce projet a foo}ball étaient au program-pourl'occasion, ban.Aprèsletraditîonnelcou- v+erJardé, aoffertlamedaille prîs forme en 1996 loî-sque, me.
Sur le terrain, de nombreu- pé de ruban tricolore, Mauri- dépaÏtementale auconseilmu- suite à un remembrement, la
ses personnalités étaient là. ce Navarre a conduit la foule nicipal de Grattepanche. Un commune s'est dotée d'une ré- Jean VIMEUX
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ETUDE PAYSAGERE
L'apport des végétaux sur la commune de Rumigny au lieu-dit «la

Briqueterie » Rue de Saint-Sauflieu, se fait désormais non plus dans des
bennes mais sur une plate forme à végétaux.

L'étude paysagère lancée par la Communauté de Communes du Sud
Amiénois et confiée à l'architecte paysager Mademoiselle MARTY pour
l'aménagement de la place située à l'angle de la Rue de Saint-Sauflieu et la Rue
Principale a fait l'objet au printemps de travaux réalisés par l'entreprise IREM
qui a sous-traité les travaux paysagers à l'entreprise HUBLART.Les travaux
consistaient à niveler le sol, ajouter des plantations dans le fond du terrain, planter
,ics pommiers-fleurs afin d'harmoniser cet espace avec le paysage environnant.

Cette place offre un cadre plus verdoyant avec une allée en pavés. Cet
aménagement donne à cet espace une impression de square où il fait bon se
reposer.

En effet depuis le 13 novembre 2000, un emploi jeune assure la
gestion de ladite plate-forme, il est rappelé qu'il n'est autorisé de déposer
sur ce site que des déchets verts, soit la tonte de gazon, branchages, taille
des arbustes et haies.

Les jours et heures d'ouverture différent l'été de l'hiver, voici ci-
dessous les horaires proposés à l'ouverture, ces horaires sont susceptibles
d'être modifiés, vous serez alors informés par la Communauté de
Communes des nouveaux horaires.
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LUNDI - MERCREDI - SAMEDI

De 10 H.00 à 13 H.00 et de 14 H.00 à 19 H.00
!t
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LUNDI - MERCREDI

De 10 H.00 à 13 H.00 et de 14 H.00 à 17 H.00

SAMEDI

De 10 H.00 à 13 H.00 et de 14 H.00 à 18 H.00
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Les déchets verts valorisés
dans le Sud Amiénois

Î
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La plate-forme de stockage et de compostage des dêchets verts de la commurmutê de commune5
du sud amiênois est ouverte à r<umigny.

,9
r
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l manque encore le local techni-
que attendu ces prochains
jours, mais laessentiel est bien
que les habitants des commu-
nes de la cô'mmunauté de com-
munes du sud amiénois, puis-

sent venir déposer leurs déchets
végétaux qui seront par la suite
compostés», argumente François
Delécolle maire de Rumigny, pré-
sent à rouverture de la plate-for-
me.

De toute évidence, l'équipement
mis à la disposition des habitants
des communes de Saint-Sauflieu,
Hébécourt, Grattepanche,
Estrées-sur-Noye, gemiencourt et
Rumigny était attendu par la popu-
lation, dès l'ouverture ce lundi
matin, les premiers clients sont arri-
vés de Rumigny et de Saint-Sau-
flieu avec leurs remorques de
dêchets végétaux.

Du rMchet vert au compost :
une Mmarche êcologique
C'est une démarche écologique

qui a animé les élus de la commu-
nauté de commune. Les déchets
verts amenés par les habitants pour-
ront entre six .1 neuf mois plus tard,
retourner chez eux sous forme de
compost, pour enrichir leur terre.

Comment ça marche ? François
Delécolle nous explique. l( Les ton-
tes de gazon, feuilles mortes, tailles
de haies, branches d'élagage et les
fleurs sont dans un premier temps

l

stockées. Lorsque la quantité stoc-
kée atteindra environ 200 tonnes,
soit deux fois par an, les déchets
seront broyés, puis amenés sur la
base de compostage où ils seront
mis en andains pour y être arrosês
et retournés. L'eau d'arrosage pro-
vient des eaux de pluies et de ruis-
sellement récûltées sur la plate-for-
me, Récupérée dans un bassin étan-
che, l'eau ainsi récoltée sera pom-
pée et servira à laarrosage )).

il

Déchets verts uniquement
La plate-forme qui est située

entre Rumigny et Saint-Sauflieu,
n'est pas une déchetterie. Elle n'est
destinée à recevoir que des déchets
verts. Les gravats et autres déchets
n'y sont pas admis. Des points de
collecte volontaire sont déjà instal-
lés dans chaque commune. La pla-
te-forme est contrôlée, ouverte
trois jours par semaine et un
emploi jeune a été crêê.
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Les premièrs déchets végétaux sont arrivés sur la plate-forme de stockage
de Rumigny.

Ouverture le : lundi, mercredi et
samedi (sauf jours fériés).

Du 1 Bç noverÏl5re au 31 mars : de
lOà 13heuresetde 14à '17heures.

Du 1" avril au 31 octobre : de 10
à 13 heures et de 14 à '19 heures.

* Contacts : Communauté de
communes du sud amiénois, 1, rue de
Ia ville à Saint-Sauflieu. Tél.
03 22 42 11 70. Émail
siege@cc-sud-amienois.fr.
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La plate-forme :
Surface : 3 790 m'

Stockage : 700 m'
Traitement : 1 500 m2 =Z'
Coüt : 1 million de francs hors

taxes dont 30 o/o à la charge de la
communauté de communes.

Les aides : 30 o/o par le
FREMED (Fond régional de
l'environnement et de la maîtrise

de l'énergie).
25 o/o par le conseil général de la
Somme.

15 o/o par le FEDER (Fond
européen de développement
régional).
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Un -emploi jeune créé
Cédric Navarye, 18 ans et demi,

habite GÏattepanche. Jusqu'alors rl
occupait des emplois précaires dans
les sociétés d'intéÏim

Recruté au titre d'emploi-jeune paÏ
la communauté de communes du
SrirlAmiénois, le voilà avec un contÏat

de cinq ans.
les lundis, mercreôis et samedis, il à'

en charge la gestion de la plate-foÏme
de stockage et de compostage, les
autres jours ouvÏés, il sera à la disposi?
tion des six communes pour des
tâches d'entretien
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LE S.I.À.E.P. INVESTIT DANS L'IMMOBILIER

Les délégués du syndicat convoqués, en toute illégalité, le samedi 28
octobre après midi pour une réunion extraordinaire le lundi 30 octobre à
8 heures du matin, puis à 20 h. 30 le même jour, se sont réunis pour
approuver ou non l'achat d'une maison sise à Oresmaux pour y installer le
bureau du syndicat. 16 çMlégués sur 24 étaient présents. Après en avoir
largement délibéré, l'Assemblée a procédé au vote :

- 1er tour : 8 voix pour, 7 voix contre, 1 blanc.
- 2 ème tour :8 voix pour, 8 voix contre

PERMANENCES

Vous pouvez contacter le Syndicat des Eaux les lundi, mardi,
mercredi et vendredi de 8 H.30 à 12 H.OO au 03.22.42.02.63 ou laisser un
message au 03.22.42.05.70.

Si les jours et les horaires devaient changer, vous seriez prévenus le
plus vite possible.

Le Président, ayant voix prépondérante, a donc décidé l'achat de la
maison pour la somme de 421 000 F.

Les délégués de Grattepanche n'ont pas été sensibles aux arguments
«pour» (Garder le siège social à Oresmaux, avoir des locaux
indépendants, avoir pignon sur rue) ils ont donc voté « contre » pour les
raisons suivantes :

- La signature pour l'achat de cette maison était prévue le lendemain
matin il n'était plus temps d'envisager une autre solution.

- Un petit local aurait largement suffi pour accueillir la secrétaire (12
heures par semaine), 1 ordinatear, 1 photocopieuse (quelques photocopies
par mois) et une armoire. Les Communes du Syndicat des Eaux en avaient
la 1':+ûssibiiité, comme le fait Grattepanche pour le Syndicat Scolaire.

- Il reste beaucoup de travaux indispensables à réaliser sur plusieurs
sections du réseau (il n'y a pas eu de programmation en 2000). Les
421 000 F auraient pu être utilisés pour ces travaux.

Abonnés de la Rue de Saint-Sauflieu et de la Rue du Haut, vous .
qui êtes en bout de réseau, il vous faudra encore patienter pour obtenir
une pression et un débit satisfaisants.
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SECTION VOIRIE

Suite à la transformation du District du Grand Amiens en

Communauté d'Agglomérations, une partie de la voirie est désormais prise
en charge par cette dernière, limitée par la voirie empruntée par les lignes
de bus qui relève de l'intérêt communautaire. Le SIVOM se voit donc
contraint de se transformer en SIVOM à la carte pour permettre aux 9
communes concernées par Amiens Métropole d'adhérer à une compétence
voirie limitée.

La répartition des contributions communales doit par la même
occasion être revue et elle fut définie comme suit :

- 50 % en fonction de la population.
- 50 % en fonction de la longueur de voirie communale diminuée du

linéaire de voirie transférée à Amiens Métropole.
Le Conseil Municipal, qui a délibéré à l'unanimité contre ce mode

de répartition, regrette l'adoption du critère relatif à la longueur de voirie
communale sachant pertinemment que tous les usagers d'où qu'ils soient
et pour de multiples raisons empruntent nos voies communales. Devrait-on
finalement instaurer un droit de péage sur nos voies puisque nous devons
subir une augmentation de 11 % de nos cotisations ?

D'autre part, la programmation des travaux dont nous étions exclus a
été annulée, retardant ainsi la réalisation des travaux dans notre commune.

SECTION AIDE SOCIALE

Le Syndicat Intercommunal de Soins à domicile du Sud Amiénois a
pour rôle de maintenir à domicile les malades pris en charge. Son siège et
le secrétariat se trouvent en Mairie d'Estrées sur Noye.

Son rayon d'action s'étend sur les cantons de Boves et d'Ailly sur
Noye et sur la commune d'Oresmaux, soit au total 51 coî'nmunes.

Le personnel est composé d'une infirmière coordinatrice, d'une
secrétaire et de sept aides-soignantes qui sillonnent les routes et visitent les
patients pour leur prodiguer soins et toilette. La liste d'attente est
longue ainsi que la durée de prise en charge.

Une cotisation de 5,OOF. par habitant sera versée par chaque
Commune adhérente, pour « éponger » le déficit provenant des dépenses
de fonctionnement non prises en charge par la D.D.A.S.S.

Les prestations offertes connaissent un vif succès notamment le
portage des repas à domicile. Pour tous renseignements concernant ?cs
demandes d'aide-ménagère, de repas à domicile et de téléalarme, veuillez
contacter le secrétariat du SIVOM : Madame VIARDOT ou Mademoiselle

BIGOT au 03-22-09-39-09

Bureau ouvert du lundi au vendredi

de 8 h.30 a 12 h et 13 h. à 16 h.30

Téléphone : 03-22-09-58-11
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RENTREE SCOIAIRE

La rentrée scolaire 2000 s'est déroulée dans de bonnes conditions.

La fréquentation de nos écoles a augmenté puisqu'elles accueillent
actuellement 108 élèves répartis comme suit: 28 élèves résidant à
Grattepanche qui représentent 20 familles, 51 élèves résidant à Rumigny,
21 élèves résidant à Hébécourt et 8 élèves de l'extérieur.

CANTINE

La cantine connaît également un succès accru puisqu'en moyenne 50
repas sont servis chaque jour. Devant le nombre d'enfants et plus
particulièrement de tout petits, deux services sont nécessaires

Le Comité syndical, après avoir réagi face aux problèmes liés à la
qualité et à la quantité médiocre des portions fournies par les prestataire de
service, a décidé de poursuivre le contrat (une très nette amélioration ayant
été constatée). Actuellement, aucune observation s'impose et les enfants
semblent ravis.

CLASSES TRANSPLANTEES

Le Syndicat Scolaire s'est engagé lors du dernier Conseil d'Ecole à
subventionner les classes transplantées (CE à Grattepanche et CM à
Rumigny ) en Bretagne en mai 2001 à hauteur de 15 000 F.

GARDERIE

Le Centre Aéré du mois de juillet installé dans notre commune a
connu le succès attendu puisque 82 enfants ont pu, malgré le temps
maussade, s'occuper pendant quatre semaines.

Le terrain de sport et loisirs fut très apprécié offrant toutes les
garanties aux enfants pour évoluer en toute sécurité sur une surface non
négligeable. La fréquentation fut la suivante : 22 enfants résidant à
Grattepanche soit 14 familles.

- 28 enfants résidant à Rumigny soit 20 familles
- 10 enfants résidant à Hébécourt soit 6 familles

- 22 enfants de l'extérieur.

L'encadrement a été assuré par la Directrice, Madame ROUSSELLE
Françoise, accompagnée de 6 moniteurs mais aussi de 4 jeunes bénévoles
dont 3 de notre comnmne que je remercie tout particulièrement pour l'aide
apportée au groupe.
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Un centre de loisirs est envisagé durant les vacances scolaires de
février et de la Toussaint. Il sera mis en place si le sondage en cours
intéresse un certain nombre d'enfants.
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Des tigres au centre aërÉ
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Centre aÉrë nature à Grattepanche
'?.?

À Grattepanche, les jeunes du centre aéré affichent une belle sanM. js?t<47,r
Le centre aérè organïsé ter enfermé, ou si peu. déchetsramassésicietlàper?

met 'de prendre conscience
des dégâts que subit la natu-

autour des trois communes de D'aillei?irs,, dans le projet du
Grattepanche, Rumigny et Hé- cemre, n:est-il pas écrff : «La des dégâts que subit la natu
bécourt accueille qua- naturen'estpasunechosequi re Àcontrario,unpiqiîe-nibécourt accueille qua- naturen'estpasunechosequi re.Acontrario,unpiqiîe-ni-
tre-vingt-cinq enfants, on y a se respecte devr:u'it la télévi- qlle !M leS magÏnfiques larrs
mêmerefusédumonde. sion. calé dæs un faüteuil»» deC:rattepanche(coteauxcal-mêmerefusé'dumonde. a sion,calédansunfaüteuil»» deGrattepanche(coteauxcal-

Quecesoitlesenfants,les Cette phrase d'un jeune (j(Tue!,4dé.COuWÎr,dÏePuÎSlaQue ce soit les enfants, les Cette phrase d'un jeune Cl(TueS .a ae.couVnr aepulS la
monos ou la directrice, tout le prend ici toute sa valeur r."'-YiÏ,Id !s2r,ees-sur-Noye), est

un prïvilège.
Il y a aussimond6 affiche un be.au s.oqï?rlcleel0?mlluo%roodsnleltlrUacls:ete0eéuJaevlpe::id?s?u:0miulaéll «((DPelsaCceandamrsdslapaCrotnotmutul»t»é bla.'rrquy-aesa?'d:felsÎaÜh?'ocrtoîumovnennaegeensCemOrOSeCrééepartu'iem4- « PlacrÉ' danS la COnfinQif(:= t)arqlles Cie.S nOrt.luOnnageE

téo carrément instable. Instgl- des projets scolaires. le con- ,d "len!S;. 9 eSf d.e.)a. la. gran?téo carrément instable. Instal- deS prOjetf3 SColaires. le con- ,,,a?'lenS? eS' a'aa'a g'ao-
lés cette année à Gratteoan- texte du centre aéré se veut ,de eX,Pe,dl710n' « p.fautPren',?réhspcei:teq annpn,éne,: h(:.rnapttrel,planpn: CteOxmtepldeumceenntatrllee.aéarvéesCe cveeustt da,'Jle}eTbafe,au,...FtonealÏlon'«l1la'uJ ffl voilrencrlhç=:' inl:t:ne;intifriaiin:'rlibi étnÏiéitrl':nÎriein: SCoûr.mpll'éamVanenta'aüle'e'd aaêvtreec r)claeCsé.'adle-.es lCea?"ad'é'edupa'a?'ob.uJ'o)n».? yE'VCoenvd::ii'risl'a'+paa'u'omnsiilfdisuriûÎoruts1d?eoula sSO'uSlllnavamSD(eaCg:lud?'Qllê'e'))p.nlOacu': 2?'="els:Îb?:'2a'u?'?a??:'2??'L.Pcaa3'?'oi?d;".?2?': .:s:'É""ZXeûmaumpilianl:adupmÏ'plfl':psod:tsld':Ïû?': sdoit':':'Noanaospue»Cl(aluddir'?eri:,noquius 'ÔJ.'ÏÎ'.F7S:s"..o"n'n'5E??"'c'e;'s'J"i-i.."?'eJ'oÏæo?".-.*lÎe.*:.sd.-.ex*C*eu:*S.-.d';æl'..èæcÏoÏ.-. rsdÎrs'«=«:t':'sîa'otorïuÏÏï>rs>Ï'fare.dl'çïreexcr'h'rsc:q':'t Î..yo?au'rn"'è?e"?"aou'L..."P'a'rc"-vB"a-ïnot'?P"aul?,
1.-ïe,,':'ç;?o*':':u'2e,,n,.',m,*';m,'Î,l:Ô*:s,aÀle pÏo':bÎ'qÎ:'::n'o:.jo:fr';àlç=eSÏ:mhO:rerrïsÏç=?'Ir' ]??"?'e"a"S.'a""aà"!a"g"a"1'e!?e"'u"'n'c"a'am"-
des ((31(.B qui sert (1B cantine. n'hesite pas a faîre rernarquernneSlïepdSaidlreremaquer ping à Carnache.s, sans

(3ffie:',Sle'7::,'?,IY'::':5":111 ;.,1lsd': o.ubli.er.la. préparaiion de l.aNe parlez pas trop ici du 'Ne«SeS))enfan'Son'P ,r'sde oub'?[ier la préparaiion de ?E
mauvais temps, s'il faut enrùer k)OnneS couleurs en auant a la fête du 27 juillet et un grand pi?
des bottes et des coupe-vent, d,ec,ouverte .de «( lellr .natul-e. que-ruque au bois de Frémon-que-nique au bois de

tiers le lendemairi.()y1 n.'hésîte paS, On ne vÏenî delelff enVlrOnnernenf.>).
pasaucentre-aùrépoury'res- Il"éstvraiqu'unecollected'e

Lorsque les enfants du cen?
tre aèrè se sont présentés
avec les masques de tigres ac
compagnés d'un gentil petit
lion. tous les specta!eurs ae la
fê{e du centre-aéré ont arboré
un large sourire

Les «r. îïg's )) de Picquigny
étaient arrivés à Grattepan
che et pour les voir, il y avait
au moins deux cent cinquante
témoins Ici, pas de caméras
de chaîne'5 de. télévision mais
quelques caméscopes pour rù
mer l'événement en direct et

en apporter des preuves tangi-
bles ?« Pm-e coïncidence avec
l'actualité )). diront les monos
du centre aèrè, <«mais ça nous
amüse bien )) Il est vrai qu'à
la campagne, on sait resler
modest-e.

Quatre-vingt-cinq enfan!s
ont suivi le centre organisé
par le syndica! scolairé des
communes de Grattèpanche,
Hébécourt et Rumigny el mal
gè i?u-i moîs de juinet-à la mé-
téo assez déplorable. la plu
part des activités se sont dé
roulées. Pour les activiÏés de

plein air, il suffisait de compo-
ser avec le temps.

La fête du centre aéré mar
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Des "ng's" à Grattepanche, il y en avait plein!

que ègalement sa fermemre
rendez:-vous est donné à

juillet 2001 . Il paraît que la nuit

du 13 au 14 juillet 2001. on
chassera le Dahu sur les laÏris

de Grattepanche. N
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Grâce au dévouement de nombreux parents d'élèves, la Coopérative Scolaire
dégagé un bénéfice qui a permis aux enseignants du CE(Grattepanche) et de
CM (Rumigny) de mettre au point un projet de classes transplantées qui prévoit un
séjour en Bretagne en mai 2001. Mer$u Syndicat Scolaire qui nous aidera
financièrement... ... 'Î'rS.%:;i:':
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Tandis que les grands reprennent leurs habitudes, i/ faut consoler /es
gros chagrins.

Trente-trois bambins ont fait
leur rentrée dans la classe de
inaternelle d'tlébécourt.

Elle regoupe la petite et la
moyenne section. Cest un
maillon important du syndicat
scolaire de Rumigny, Gratte-
panche et Hébécouff. Ils sont
'encadrés par Valérie Da-
VeSneS.

Ouinze nouveaux dècou-
vrent l'école. Les parerits sont
aussi inquiets que les bam-
bins. (( La rentrée en classe de
mateinelle est très imponan-
te », nous dit Valérie qui cali-
ne un petit quÎ éclate en san-
glots lorsque sont papa le con.
fie à la maîtresse daécole

« C'est le premier contacl
avec le système scolaii-e et
ces premiers instmts sont dé-
teîminants qumt à la relation
q'u'aura l'en?fant avec l aécole »
confirme la maîtresse d'école

Du cô{è de la mÏnunicipalil
iréparée. ]

tté ,
Lela rentrèe a été pî

hall d'accueil affii que le cou-
loir ont été remis en peinture.
Les noms sont affichés et la
plupart ont leu?r photo dans le
couloir.

Il est 9hl5, les derrüers pa-
rents quittent la classe, Valé-
rie prend sa mariomiette, un
petff lapin et commence à ra-
conter-une histoire aux petits
nouveaux. Françoise occupe
les enfants aux paupières en-
core huÏnides tandis que les
habitués ont déjà pris posses?
sion des jeux.

Le midi, tout ce petit monde
déjeunera à Rumigny et, le
soir. certains resteront à la gar-
dèrie en atlendant leurs -pa?
rents.

Jean VIMEUX

æ iæiæ æ



CJ) (]Q (Â
(ôuJ. . . (ïjrûÙ. .. (ôuJi. . . (T3cî»Û. .. (î"jrtJ>.

110

(ôcûA.
000

.d)I%?â En nml 2000, lep enrnnts
% f'réquentant notre écnle

ont pnrticlpë likin
volontlers ù im nettoyage

.:Wj, ïï:'::F:?'="?':""'-
l)n goôter orgiitiisé stma leWÎdN't'u

', l I':i/ -ffl
.1

T,?4 pr(iuu ii récompengë lu= ;rwHIJ:04: , .
, Imnnti volontë de €ous IlI

IQ(,ItDt!)U (!)t[(J3

1.

j
r

]

? ?

1
44

,I'outl 1, l l -ill a' = " ?
?l ves du Primaire ont re,ioint leurs peti?rs de m'a;

Hébécourt.

ôn98
âl
l J

I
I

4
l'

1
L

ô

!
l l

i

(J'ff[lU,Ll'u'llZGJiJ

;,jpè !
,i

Q'-m»':e de Grattepanclie il? ? 'a-'ms' " l'rauel)kll'c
reité la c? la rencomre Inter-ela«aea.

%

m

l À

Comme chaque atmée,
les élèves ont participé
à des épreuves»

d'endurance sur le

terrain de sport de
Dury... lls ont tous
obtenu un hrevet qui a
récompensél .. -.-- .-.. t leur

performance.
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Calendrier des randonnées 2001

Rumigny

Grattepaüche 20 Mai

Estrées sur Noye ler Juillet

16 SeptembreHébécourt

ler Mai une belle fête de la musique
à Grattepapche

Saint-Sauflieu 7 0ctobre

Remiencourt 4 Novembre :XI
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üratlepanche
Une centaine de mar-

cheurs ont participé
à la première des six
randonnées pédes-

::i4

îres proposèes par
la communauté de
communes du sud

arménois depuis
trois ans
Dimanche matin. le

a'ÆlTh!?i

ÙL

lAil:{fX
'la.j:?:l:ja?m..'

départ était donné
place de l'église
pour 6 ou 9 km.-Une
agréable matinée en-
soleillée à profiter à
pleins poumons

?- l

A vec Le Temps de vivre, les spectateurs de Grattepanche ont apprécié un concert d'une excellente facmre.

Devant une centaine de Gillot.? Une prerrüère partie les joies du chant choral sont
spectateurs conquis, réunis était dédiée à la musiqi?ie sa- ainsi passés du ?Mon coeur se
dans l'église de Grattepanche crèe. puisée dans les textes recommande à vous? de Ro-
àl'occasiondelafêtedelamu- delaliturgieslaveoufrançai- landDelassusà'?'aivuleloup,
sique. la chorale Le Temps de se. les negro spirituals et la le renard et la belette? en pas-
Vivre, duclubdesretraitésde çusique de la Renaissance : sant par ?Les nomades? de
la MOEN. a présemè un pro- une seconde consacrée à la Jean Ferrat. de peîites

musique classiqçe puis aux oeuîes extraites des ?Noctur-grarnme varié.
Les auditeurs ont apprécié chants de variétés et au folklo- nes? de Mozart et. un '?ubilate

jazz?, un swing enaiablé qui ale grand talent de cet ensem- re.
ble de reîraMs. dirigès de Les spectateurs, heureux rèveillè la petite èglÏse 4u
main de rri:aître par Micheue de partager avec l'ensemble. XVRe siècle. 29 iuin 20(lü
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Ca;apamtiÀ?-Fatle* bâ??e

Madame, Monsieur,

Le Conseil d'Administration du Comité des Fêtes qui s'est formé tout récemment, se
compose de :

- M. Franck BASSET, Président
- M. Philippe BRAY, Vice Président
- Mme Carole WABLE, Secrétaire
- Madame Betty ROGER, Trésorière

Après un 14 juillet réussi et l'inauguration du terrain de sport, dont l'organisation a été
effectuée dans un temps record par une équipe motivée et fière d'être de GRATTEPANCHE, le
Comité des Fêtes, un noyau de bénévoles, est à la recherche d'âmes qui voudraient se greffer sur
ce groupe et contribuer ainsi à la vie du village : c'est cela le symbole fort du Comité des Fêtes.

Beaucoup d'idées et d'interrogations sont en cours mais aucune décision n'a encore été
prise. Il faut bien évidemment comprendre qu'une association ne vit que de be:néfices et de
subventions. C'est pour cela que nous voulons redistribuer équitablement les bénéfices.

cüup ü'üsmi

!![M % -
i4F J.sÉ,(i

Im

le Cûgrr*
W;M

Nous voulons gérer en toute modestie de grands projets par le biais de groupes d'intérêts
communs. Tel est le cas pour les jeunes de 13 à 21 ans que nous avons réunis au mois d'octobre
afin de leur proposer la vente d'une grille de Noël dans le but de récolter des fonds qui leur
seront attribués en totalité. Cela leur permettra d'organiser la manifestation de leur choix.

Il faut savoir que même si notre priorité est l'organisation de toutes ies manifestations de
la Commune, nous tenons tous à continuer d'apporter notre soutien financier aux familles pour le
Centre Aéré 2001. Enfin, nous comptons également apporter notre aide à l'école de
GRATTEPANCHE, qui est pour nous le cœur du village.

Le Président

Franck BASSET

Tous s"associent aux membres bénévoles du
0/Comite pour vous présenter leurs meilleurs

vœux pour l'année 2001. .

::a s

l

Grattepaiiclxe :eàdsaa'fi'srfeaSirje"le'palups
Le tout nouveau comi- grand nornbre, étaient

au progî'amme. La
t ea d e s fê t e s d e G r a ' e  v e B e. e n p r e 1 u 6 e a c e t 
Paoche présidé pal- te journée, une retrai-
FraCk BaSS'J a org' te aux flambeaux et un
nlSe leS JellX de la fele f(.11 d',3y{iji(;B ByHlBHl
natÏonale.Unconcours 1'B à Rurnigny, 1(.B
de k a la CELraDlne. ln habltanlS deS trOlS
concours de fléchet- communes de Gratte-

' tes, du' maquillage panche,Hébécourtet
l ..i pour les enfants aÏnsÏ Rurmgny.l
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jieçoivent chacun un petit
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doyens de la Commune
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Les propriétaires et les locataires

II n'y a aucun immeuble collectif, la
quasi:totalité des résidences principales est
constituée de maisons individuelles. I.a grande
majorité des habitants de la commune est
propriétaire de son logement: 88,8% des
ménages.

4

'r

La population depuis 1962 Æ
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L'équipement en automobile des habitants de la
commune est très élevé :5 ménages seulement
n'en ont pas. La proportion de ménages
au moins une automobile est de 94,4% ;

ayant
dans

le département, cette proportion est de 78,9%.

y ç= c ç= r-q r ç= r,-s ç= r-q-r- Wl D4E ) ,k P0Pul,,'%.1'!0f-JL€ , Ifs  ..ç )9 C5= .Cy

Au 8marsl999, Gratiapanç!ia aompis 26!) habiiants (126 hommas ai 143
fammas), soi) una dans[ï da 42 tiabitan(s au , la populaiion ssi ari
forta îaussa par rappori au rnnsamant pr:üédant En nüu! ans, [üpuis
1990, la aommuns a gagria 26 tiabitarits. En ving)-qua!rs ans, )spuis
1975, la aommung a gagnï 121 îabitanis,

Les jeunes et les seniors

Les jeunes sont nombreux dans la
commune. Les 84 jeunes de moins de
20 ans représentent 31,2% de la
population alors que cette proportion
est de 25,4% seulement dans le
département. A l'opposé, les 13
personnes qui ont 75 ans ou plus ne
représentent que 4,8% de la population
alors que la proportion est de 7,3%
dans le département.

L'évolution de la population de 1975 à
nos jours

Au cours des années quatre-vingt-dix,
l'excédent naturel a contribué à la
hausse de la population. En effet, entre
Ies deux derniers recensements, on a
enregistré 27 naissances et 12 décès
dans la commune ; l'excédent naturel
s'élève donc à 15 personnes. Par
ailleurs, l'excédent des entrées sur les
sorties de population est de 11
personnes.

l

La population active a

Parmi les 269 habitants de la
commune, 135 personnes sont actives :
73 hommes et 62 femmes. Au moment
du recensement, 10 de ces actifs
cherchent un emploi et 124 travaillent.
Parmi ces personnes qui ont un emploi,
11 exercent une profession à leur
compte ou aident leur conjoint ; les 113
autres sont salariées- Une petite
minorité de ces actifs exerce dans la
commune ; 1 10 personnes vont

i travailler en dehors.

Le neuf et l'ancien

La commune comprend 95 logements :
89 résidences principales et 5
résidences secondaires ou

occasionnelles (au moment du
recensement, un seul logement est
déclaré vacant). Le parc de logements
est plutôt récent : 74 logements ont été
construits après la dernière guerre, soit
une proportion de 77,9%. Cette
proportion de logements récents,
construits depuis un demi-siècle, est de
58,8% dans l'arrondissement et de
54,5% dans le département.
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M«>ujouras reç?'té, mûïs plus que- 3ûrnûis daûctuûlite= à Vaarïtree de lahive:r, pluiû, brouïllûrd, riœïgæ,
yærglüs -.lû litûriiœ dûs ïrïlîmçxÆraie:.s vû r«e-prûrïdrû pe:i?i à pæu ûggrûyé.e= pûr de-s chûusséûs soüïllé.«eç- Lû
ç>rùdærïce= û't' la préy«:»yûrsçe- ûllïéûs à uri véhâcu{e. bie.n esrslre:.'tûr»u e.t corïec.lævrsers't équipé scinf Iz gûrûrï't de:
yo'trû sécurïlé?

ùe'varit uriæ ôer'rûirie reCraudeSCeîCe daaCCidentS liéS au C«:>rïmpôr'Femert't de Cer'tairsS usa9ers, les»
a'OrlSeïlS Cl'0rlrleS darkS le dernïer bLlll4atin re5:+erlt daCkCIIJCllïf«E-- Le +ra'fïC r0u'tïer de pluS en plus d«erlE»e réçl(Il?næ
é«;yxlærruenl ürïa= û'tfe.rï+ïoïn dû lûus lûs rnûrnûrï+s æl foufûs le.s ûlfïtïîdœ.s yïsûïn't à re;-düÏria laatte.ritiûri du
c«>nduc'te:ur sûrit à ç>rûscrïre-, cornmæ prinçipûleme.n+'té!r€7phonær ûü volûri't?

RAPPEL : Le:s dûrsqe-rs mû3e=urs dœ lû rnûuyûisæ sûisori rï« sûri't nâ Iœ brûciïllûrd, ni Ici pluie., rii Iz
ye:.rglûs cûrnrne il «=s"t' cûu+urnû de. le. dïræ rnûïs sirnple.rnéri+ l'inçûpûcité qtiæ riûus avûris +ous, «rs quûlï+é. d'usûgûr
die lû raûu'te:, à noüs üdapiear rée.llûme:.ts't ûux ûondïlïons a'trnosphérïqu«s. Endorrïüs par læ corïfor+ de: rios
yé-hàûuLas æt piûr I'û't+i+ude- dies. ûülrae:s, rious ri«>ug ûffrûrschissûris dûs risïque-s dæ lü «=ûriduï'tæ hïy«rriûlæ-

du frûîsièrne. rnillénüirœ, le:s rôilitaire:s

Sal:tsJl--SauFL.lEU sîûus présûrite=n+ ge:.ùrs
conse-il municipûl de- pouvoür irss«fF-re.r ce.s «:lue.gque-s

dke la brigade. de.
y«:»;aux: e.+ re=rne.rcœe=n'l

rn û t s -

l
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2. S?E(r?ÏE: l)]ES 13NEa%JS E:î ]D?ES PE]RS?NWIES

Lœ sys'tèrne de. surv«e.ilkûnce ?ndant yos abse.nce.s prolûts,çBéûs étari+ ûssimilé pûr lûus. rious vous
aûrif'ïrrnûns qu'ïl ûs+ +cïuJûurs d'ûû+uûli+é- e-t rs«x»s sûmrne:.s à vûîre. disposstïorï-

Rûppælûns qtiea lou+ démûrachûge= à dornicilœ ré.p«>nd à deas ï«agl«rr=s ss'trïc+æs, quû yous dævez vous
?:S!!ÆLlr4ara d4!a ïaid?nti'té d«!!.5 ple-raSC»nrkeSl qui ??LP'Æ d«&taïl?raC.h?rl'F €-rl }«-Llr d€-r«lClr{d«ln+ Lln€- «-?rafe- pr €»(«!!-SSïC»rllne-ll4e- ?0?S
MôLlS trs-Fûrrn«:»rïS égûle=rne:nt «:lu'N «x:»nV4eri't de S'aSStirer du Sé-rëeu8 deS aru'ic+riCeS çxibliCï+air"eS paraiSsûrst dûrïS
Iû ç»ræssû sp«écialiséa: ûu loi«ûlæ, le:s arïnûque:.s sori+ nûrnbræuse:s- Si vous dou+ez, ïn'hésïlæz pas à rsûus
cûrs'tüct«r ôù à saïsïr lû T>ïræc+iors Qégioriûlz e-t r:>épûra'tûniæïn+ale= de. Ici Cûrïcurre.ncæ, dû lû C«:»nsûrnmûlioïn e:t dû
Iô k«Æ(prûss;iûn dæs Fr«xudes dæ lû Sûrrsrrse. 94, rüz Lûuræride.au à A/Ml:E?S Cede-x 1?

l

Eyitûz I«s «:.û?briûeûqûs,

Laün d«as ûzçuecfs I«s pltas'trûüt«sû'Hsûrûs. d«e lû üro€rnârsüe@16 e.st sûrss dûü't« I« ûûrrsk>Ïëûâûgû doùnæ
hcabi'tû'tiûn- Lû sAûkxHûrs dü dûvr»içNæ épr-ûsisz« ç»roû'Fotsdéœüûrst I«s sraç"Httsæs. quj sûr»'t læs çûtübrüûg«=ürs «e«
qüæll«x ç»ûrûd«s p«=ü+-ûws SæüÏ cqpçx»sh«r:.r- ?

Iî ?a??ist? Lp«lS d€!- prôfj€ ?p€: dlJ Il'Tl(daf'€ktfa«lLlfaa nÂ d«e S0gu'ft0rl ?ltiwti? ?Llr lüi e?h?pp€.r- ?tlSSi €e!S
ç>ûrûgrûç»hûs qui suivænt sa«affürce=n+ dû dégrossir cæs dzux poïn+s saris ç»ré't'«zrsdre: y apport«r une: répünsç
e.xhaüstiye:-
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T?l e-sî ç»ûssïbke: dû dïslïrïgüûr de.üx +y(pœs dairidiyidus suscæç>-tsb«e:.s dû s'û'r'tûquûr- à üne. hûbita+ion :
LeS «:.amk>rüôSet»rS ôppôrfunâstes'ç:»eusterï+ ç>aSSer par urie= phûsœ de reç>«€r«:s9e «:+u a9ïr au COup par

Côup-'?«1r"- (:e- d«!:rrü€er €:CkS- Ljtl«a'f4e?&+ll?«!: Pn«l} 'f«!:r?é? €>u r?k>Se?rke-I? 4e%lüde-n+«!: d'lC»«:.€-?p€ar*lS d?nS un dôr«liCN?
sûn+ de:.s iridiçæs suff'ïsûrït's? Sûns but pïréd«Æ'tûrrtsïrï«b ils saærnpûrærit de. loü+ ce. cBüï Ie:.ur- 'rûrrsk>e: sûüs lû mûin- Il
pûü't' s'«:sgir de= îoxïcûrnûr»e-s quï vûle:.rï't ç»oi?ir se. prûûurûr d« {oûrge=n't, daï'tïrïéraûn+s pûur suk»siste:.r, üü dæ 3e-ürues
" se:rni-ç>raûfe.ssïorine=ks", s«>uve:ri't issüs de=s «erïyirûres?

?«e r*«»ttsbt?«-?? ??»? sae ??tr»rrs«rî???+ ?ræ I? gérsérûl ç>ûÏ œscûlûde. «n

ç>rûfi'tûrû daune. 'fe=riê'tr«? ûuyær'te.?
?o'tœz lû rnûr«1u«, lû tyç»«e «e'k? I€ ?"' dk- zérâ«=. des ûppccre.ils hi-fi quæ vous ç»ossédæz- Cûns«=ry«az

ûüssi I«s fûç.+üt-«s- Ce:.s élérne=ri+s fcu=:ili+œn+ Iz'trûyûil dzs er.riquê+e-urs? Cûs ré'fére:ricûs sûn't œnreagistréœs dûrïs
une b?e in'fürn'lü+igée nClationûlæ zf piae.rrnel'tûn't d'iders't ifier laûri«Jir}e de'- ûk>4«tS re+rûuV«âS- Pt-el%tM en ph0+0
'%l€»S ?k>3?+S d«e %lTClâ«e.kÀr- E}I?S f«JlCïlït4ar0rl't le: r€!!.t'nb«:>LlrS«-t'«lllZrl+ p<1r I?S <1SSurCkrlCe.S-

Si yous yous ak=»særi't«z de. v«:»1r-e- dûrnicil« pour unz loriguû périüd«, il e:.s+ ræcc+rnmaridé de. pre.ridrz
qü«l«ltiûs çraécûu'fïiûrss é-lé-rvs«ritûÏrûs pûür ésô'tzr de: rnûuyûis«s surç>rïser.s à yû'tr« re.'tour?

L'inûcçüpûtiûn progûngé« dæ stû%v-« hûbitû+iûn loe:xpû:s« à lû cûtsvûi+ssû d«as «=ûr«sbr-iû€œürs- Laidéûl
æsl dæ cûrï'Fï«r à de=s vûÏssrïs ûü à der.s ïç>rûches le. soÏn dû " fûiroœ yivre." l'ûppctrtærnærit ç>e:.rîdûrït volre= ak>s«ence: :
C»«îyrïïra e:t f?fe:.rrrsær læs yûlû'ts, allürnæra Iœs Surrsièr«s, û+c? 'II ûxïs'te: aussi dans le cûrnrne:rcæ de:s rniriu'tûursg
ûûrïrïetc'tab»e:s sur tine= çx'aïse. de: ûûurar«'f püuyûnt seryir- à ûllurnœr et éteaindrae I«s appûre.ils éle-c+rï«lue-s à d«s
he.siræs d«:>nriée-s, sirnulûnt des cû fciif- unæ prés«rsce:-

Lû quûli're:. dûs é.lé.rnüri+s de- prû'te=ctïori deas ûccès e.st ï?ç>ûr'tan+«- Sail es't illusûir« da«;=spe-rær
lrOu'ver uriœ'ç»ûrade absôlue cûïn'fre leS siô}eurs, il ex'ïs"le des. rnûYenS çx>Ur r«Æduire leÉ riSque:si AinSi üne p0r-+e
k>«âtkdé€L- ôu e.r1 +ôu+ CaS tTkLlrkëe daurle 5ert?r«a I?u»'tÆp«»gr»'tS €k'V€C: €%rffl«l'?re ?étûëëëqu€. anti "pï«Ld de biCh?",
preSïetl+€e Lln4e diffi(IJlté rlOrl né.Citï9«eCkbl?. r>e. nalalane- d«eS %l?Se't% t'ïlé+(IHiqLj€!S (Cl€)nC bru)/antg) CôrlS+ï+Lle.rl+ un?
ç>rût«ûîion œfficûcæ?

Un systèniœ d'alûrme e=sf uri mûyæri d« ç»rûte?c'tï«:ïri supplémœn?ïre- «rès e.ff'ïcûû« s'il e-s'+ choïsi æ+
iris+tcillé 0%!10!:C. 'ÆCirl- En ef(?T I?S C.Clrlllbri0l?Llr's ?C«-<15{C»rlrle-19 94-rôr}'P fla41:I»«-Itl??t lnlJ- 4all 'fLââlle fp«lro »?
déûeûvsch«trsûral daünæ sëroèr»«, à cûrsdilioïn quæ cœlle.-ci rsæ sûïl 'ç>ûs daûûcès fûcile:- ïl eSt lrès ûës«â. d«e
rïe=u«rûliser uri hurSeur à laûidæ d'unæ rnûüssæ si üœlüi-ci e-sî iris?Thûlle: à proxirnï'té du SC}i L'idéûl, et datss lû
rTueSLjre. du pûssible:, e':'t d4a l'ins'f'Clll'er (IL} ni%/eCXLl dLl 'tôï+, d«a tell'e SOr?te <ILl? SC)n CLCCèS Sôï't pûr+iculière=rneant
difficilæ-

3- ?(.?F,?r'T]E ?XJTa€)

4 cûrnp+«r de: déc«rnbre. 20C)0, sûr»'t e:xûrseF.r«és dæ lû yigrsæ't't«e (isr-«xle. 'ç:»ûür 2CIO1 :
1- Lç@ ç>ersûnriæs physiqc;e.s pûtîr :
ë {4eS'V?ï«ure-S p€{t?'PiôLllièr?S, €(IrCn/(In4ÈS, C(Il?plngS CClr e:t VéhiCule.S é-qu}WS pC»Llr Ile lranSpOrl deS;

hüridicüyxEs
I«s ûutre.s y«r€hïûtiâæs dûnt liea P'TaC rïaûxû«bd«z pûs deux lorïrïae.s
L«lS %le(ll?Ljlle.S CIC)nt e:l I?g SC»rlt praC»pr ïe+lC&{r«eS OLI IC)C.(ItCllr I?g «arl %le-r tLl d'ljn C.ra«E'dh+?'-bCl1 I OLI de- I?cci+iori de! dle.lJ:?
cins ou plüs?
LeS 05,:@ûçfû+iûrs:s ôu é-tûblïss.«pmeri+-s puk>lïC:s 6syarïî 99,ura urïi«lt)e actiVi'i;é- laaide ôux.,,harïdïcûç>éÆ :
I«s y«âhïcu€e:.s dûn+ e:llæs sûr»î prûpr;s«â?rûïreî ûu eûca'tûïrûs e.n ve-r1u doün crédï+-bûil ou de locûtiori dæ de=ux
ûrss ou plüs
Ie:s yéhiçi?ilûs ré-se-ryé.s æx«ltisïyûrne:.nl ûü îrûr»sçx»rt gra'tu't dk;=s ç>e-rsûrïriûs hûrsdscûç>é:.e.s

?
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ë

ë

pr-éœerac«a d«s û=ccuç»ûn+s, æn

J

3- Les assûcialïor«s loi 1901, les f'ûn«kxtrïorss re.conru,iûs dautili+é publiquæ, le.s fûndatioris daçn'trûprise. le.s
cûïnqr)é:.qû+iûrls æt syru;lïcûts .ç>rû'fesssqrir«ûgs :

}4-S %/Cl} t iara'e-s p?r + IIC:L}{ iè rae-S (VP s?r- ??r*? groïs?:), }e-? sîéhï«=tal?s ?«:xrr?ss-e='s ?n ??ra?st«xru-s C}L} sç>'reaa?ïcùle:.rri?ï? t
ûrrsériû«yâs pûür le: lraûrisç>ûrl d«? hüridiccïç»é.s
læs ûu+re:.s véhiûulûs dûnt læ PÏAC ri'ûxcèdke pai'i dœux'tûritse-s
Lûs véhiçtaî«s dûnt' e:lle=s sorï't prûç>rïé.'tüïre:s ou loçûîaïre-s e.ri ver?tü d'tiïn ûré.dil-bail ûu de: lûcütie»ri dæ de-ux
ûris oü plus?

ë



;sDOP TEZ LES BC)NS GESTES P C)UR EV!TER L.'kS? HYX!E
un gaz incoiore, ïnodoîe mais,morte!

e Queiie est la date du dernier
cor.trÔ.e ?

e Vos appa#eils sont-ils en bon
état ?

Cbaqüe année, faites contrôler
et elllfre'eenlar 'VOS apparells
de chauffage, cbauffe-eau...
par-'un pro?fessionnel qualifié.

Un apparei"l encras;é ou mal réglé produit du
moû:xyde de carbone lors de son fonction-
iÏeiÏïent.

'.'- ." h=o r a e, O rr e c te îÏÏ e nt u'lx ji x s e' :S

LE MONOXYDE DE CARBONE :

Que provoqÏÏe-t-il? ?
w une intoxicatio>z subite et aiguë entraînant des maux de tête,

des vertiges, des nausées, des per-tes de conscience.

'+ une iÏÏtoxication insidieuse et peÏ'nÏa»Ïente, qui se manifeste par
des maux de tête, des épuisements, des nausées.

SJOt'î'e û" aù" k""LC?"('?? h'a'?G?'a?-??]'-' "-!?'l O" a"ai'La-, '?.:'(,,+,,a'a??';'a;L)'.Ï'%'Â:e l'?.?
oVos aérations sont-elles dégagées ?
syei=t.C"eZ VOS aelablOlîa CL ne ieS ùOl'Cxlt-ù

(-:5

el'l aucun CaS.

Lorsque vos appareils fonctionnent mais
sont privés d'air, ils produisent du monoxyde
de carbone. Assurez-vous que votre
logement dispose de grilles ou bouches
d'aération pour que
l'air circule.
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E:;i* Comment

utilisez-vous

votre chauffage
d'appoint ? jle Quelle est i,i date

'7,»'Rcspcctez ]'»icn q%ai.?(ldu derüier
l(:.S?î'lWJ(tli i IOIl.S «hi yh l)rlramonage ? 11 Ik.

fabricant ; parFaites ra'n-xorÏer votre îdl).?ILdllL i .0ckl " -

exemp!e, pas d'utilisation proIongée des panneaux radiants àconauit cie cheïrîmée eXellli)iei paS a'utlllSa'[lOll l)rOlOngee ueS l)allÏlLauÀ LtmkdkkL3 (î
-4 s i 4 1-4- - - ---s 4',,aZ1 poe-'es a 1)e'ùrole... Et Ï'i u"alîsez Janlals yotre culSlnlere, L+ar-tOuS leS anS. gaZ, pOeieS a l)e'i:rOle... e[ n u€:!liSFZ Janlal:) Vt)uC Cuk3klkkCLC, Ll(ll-

becue, larasero coiïiî»e cÏÏauffac?e de secours car ce n'est oas leur
5 ÀL,'encrassement ou l'obstruction aes

usage lnl'lîal.conduits empêche l'évacuation des gazconau[s empecne l evacuation aeS gaZ "";b- -*brûlés. ISSu de cette InauVa;Se combustion, La mauvaise combustion du bois, charbon, gaz naturel, gaz butane,

Les professionnels délivrent des certificats ??do,;f,y'ÇÏe,':,,?:.,cu't,hs BONS REFLEXES EN CAS :oonsÏÏoxÏc.a.rÏon
de ramonage.
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û Ouvrir ?es fenêtres et aérer

û Quitter les lieux
'&> Appeler les secours :

18.;pour les sapeurs pompiers
15 ppur ie SAMU

é Ne pas réÀntégrer votre iogement sans
faire appel .1 un professionnel qualifié.

-VOUS ETES RESPONSABLE

DE VOTRE SECURITE

Tt'l
L??

(iu

vo(::re installation (appaî-eils,VO'l:re InSfallaf(011 (a1:)Daî-eilsi
r:a CCOr Ci(Jl-i e nfS, VC:l'lfl la'fîOnS . . . ').
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